
LA DEFENSE DU FRANC 
S U I T E D E L A P R E M I E R S P A C E 

** Le comité des quatre " 
nmxmtninà las meaur»» de compres

sion applicables à l'Etat 
Le cornue ministériel des restrictions a 

tenu tuer mat in , au ministère de l'Intérieur, 
une première s é a n c e à l'issue de laquelle l* 
procès-veriml s u i v a n t a, été communiqué : 

« Le c o u â U ministériel d e s restrict ions a 
* n « s a première séance , n «s réunira de 
nouveau inces samment . Ses premières déli
bérations et résolut ions ont porté sur l e s me-
lures de compress ion applicables à l'Etat 
lui-même, qui doit donner l'exemple a v a n t 
île faire la leçon. Dès maintenant , il a pré
cisé qu'aucune des recommandat ions envisa
gées ne toucheraient a la politique de n o s 
traités commerc iaux , n e seraient de nature 
S justifier des actes d e rétorsion de l'étran
ger ». 

Plus de nouveaux postes 
de fonctionnaires 

D'après divers renseignements, le comité des 
quatre aurait notamment décide d'interdire :oute 
création de posiez nouveaux de fonctionnaires. 

Le discussion a ensuite été amorcée sur 'e 
problème des produits alimentaires de luxe : il 
doit se continuer sur tes questions de matières 
premières (charbons, essences, etc.'. 

La fermeture hebdomadaire 
des boulangeries et boucheries 

Un des quatre ministres a (ait les déclarations 
suivantes eu sujet des restrictions alimentaires 
soi-disant envisagées. 

• Jusqu'ici, rien ne fait prévoir que les projets 
en «Mie viseront par exemple la fermeture hebdo
madaire des boulangeries et des boucheries ; il 
semble qu'il n'y ait dans ces bruits rien d'autre 
que te prétexte cherché par quelques-uns pour 
provoquer des approvsionnements et des haus
ses. 

» Jeunes ou vieux, a-t-il conclu, en souriant, 
nous ne sommes pas de jeunes fous 1... » 

On ajoute d'autre part que si rien ne permet 
jusqu'ici de présumer une fermeture hebdoma
daire des boulangeries et des boucheries, il n'est 
a fortiori pas question du rétablissement de Ut 
carte de pain. 

Un accord entre la France, 
la Belgique et l'Italie, pour défendre 

les monnaies nationales 
• Le Temps » publie la dépêche suivante de 

Genève : « M. Briand qu'accompagnait M. Theu-
nis, ancien premier ministre de Belgique, ont 
déjeuné, ensemble, i ls ont eu une importante con
versation qui a roulé surtout sur le problème des 
changes et le relèvement des devises française et 
belge. Au cours de cette conversation les deux 
mini'-tres ont décidé une action combinée de la 
Belgique, de la France et éventuellement de 
ntalie afin d'agir d'un commun accord pour 
défendre les monnaies nationales. 

" M. Charles le Bossu " 
en Correctionnelle 
S U I T E O C L A P R E M I E R S P A C E 

M- Lesmnzière*. s'est porté partie civile. 
C'était son droit M* Lévy se demande toute
fois e. dans son proore intérêt le mari n'au
rait pas mieux fait de laisser. dans 'l'ombre, 
las exploits de « M. Cuartas • et .a crédulité 
inconcevable de sa femme, qui dépasse tout 
ce qu'on peut imaginer au 20e s iècle 1 

Le défenseur dépeint ensuite son client, un 
déchet social qui vraiment ne pouvait pas 
inspirer confiance. 

Un fait est certain cependant le • Bossu > 
a joui d'une grande vogue. Des mill iers de 
personnes sont allées le consulter pendant 
la guerre. On peut certes sourire de son pré
tendu « pouvoir surnaturel • ma i s on doit 
reconnaître qu'il a parfois donné à ses cliente 
des renseignements précis. 

A l'appui de sa thèse, il cite des passages 
d'un ouvrage du .savant professeur Richet, 
qui prouvent que le somnambul isme et l e 
métapt&yehlsme n e sont pas l'apanage des 
sens é ru dits I 

Le < BOSÔU » n'avait r ien, certes du savant. 
Mme Dcsmazières le savait. On l'avait pré
venu© sur s a situation exacte. Malgré tout, 
el le continua & verser l'argent é son étrange 
conseiller. 

Sa croyance et sa crédulité dépassent 
vraiment les bornes de la raison. 

En tenant compte de l'éducation supérieure 
qu'elle a reçue et de la position sociale qu'elle 
occupe, o n peut conclure sans crainte de s e 
tromper, qu'e î3 a été volontairement l'objet 
des manœuvres d u Bossu I 

Peut-on croire qu'elle ai* versé des centai
nes de mil l iers d e francs pour faire dire des 
messes et des neuvaines f... 

Peut-on croire qu'elle s e soit ariêtée à 
l'idée qu'elle avait affaire à u n trappiste 
qu'on a dit « volant * f 

Il y a quelque chose d e mystérieux dans 
cette affaire I Quelque chose que seul le 
cœur insondable des femmes peut apprécier. 

L'exemple de Raspoutine, le moine cras
s e u x , envouteur des plue grandes d u n e s de 
Bussie est beaucoup plus invraisemblable que 
celui du c Bossu > t 

L'habile défenseur montre ensuite l'influen
ce néfaste jouée su*- le « Bossu • par I.oujas 
puis il dissèque juridiquement rafaire dont i l 
montre ous les . >ointe faibles. 

Le Président interrompt a plusieurs reo-i-
ses. M» Lévy répond, rmkirce sa thèse par 
de nouveaux arguments. 

Il tçrmine en concluant, qu'on n« peut ju
ger l e Bossu • sans ' ^nir compte de la cré
dulité invraisemblable de Mme Desmawè-es . 
Malgré son passé équivoque, malgré ses con
damnations, il considère que le tribunal n e 
devra pas se limiter A lui accorder les cir
constances atténuantes. C'est pour le- c- Bossu * 
l'acquittement qu'il demande. 

La victime n'a pas été volée 

L'accord Mellon-Bérenger 
devant le Sénat américain 
La commiss ion américaine des F inances 

«tu Sénat commencera aujourd'hui la discus
s ion de raccord franco-américain. Les s é a n 
c e s , qui seront privées, prendront un c e r 
ta in temps, en raison de l'opposition con
n u e de plusieurs m e m b r e s de l a corsmâesio» 
.des finances. 

-. tQ 

Les baux à longue durée 
Au cours de sa séance d'hier matin, la Cham

bre a discuté le projet adopté par le Sénat, com
plétant et modifiant la loi autorisant la révision 
des prix des baux à longue durée. 

M. Rollin, rapporteur, appuya notamment les 
déclaration-, de M. Henry Pâté sur nécessité 
de réviser la loi qui a conduit des propriétaires 
A abuser de leur situation, il dit que la oomrais-
sk>n du..commerce demande-aSjMe la majoration! 
Séaxteua, rm-soit pas. supérieure a ICO %• 

Après de b*è«es in tel mwUijMtP de Brunet et 
Félix Yonin la suite de la discussion hit ren
voyée é ce matin et la séance levée. 

UNE MORT MYSTÉRIEUSE 
A HARNES 

Le nomme l'ozoni Antoine, sujet italien, 53 
ans, habitant l iâmes, étkil allé dimanche voir 
des parents a Avion, Son corps a été retiré du 
rénal hier après-midi. Quand il tst parti d'Har-
nes, il était porteur d'une somme de 500 francs; 
on n'a retrouvé sur lui que 40 francs. Une en
quête est ouverte. 

Cinq Italiens grièvement brûlés 
par une explosion à Saint-Etienne 
Hier soir, une famille d'Italiens composée du 

pare de la mère et Ce Lois enfants passait près 
des fours à coke de Boche la Molière, a Saint-
Etienne, lorsqu'une explosion provoquée, croit-
on, par une fuite de gaz s'est produite. Les cinq 
italiens grièvement brûlés ont été transportés 
dans un état inquiétant a l'hôpital. 

FRAPPÉ D'UN COUP 
DE POIGNARD 

Vers 23 li. 30. hier soir, M. Georges Berthelot, 
qui passait aux abords de la gare de Lyon, a 
été assailli par trois individus qui l'ont dévalisé 
et Messe d'un coup de poignard à la poitrine. 
M. Berthelot a été admis à l'hôpital de la Pitié 
dans un état grave. On recherche activement 
ses agresseurs. 

D E U X M I N E U R S A N G L A I S T U E S 
P A N S U N É B O U L E M E N T 

On m a n d e d'Abertitry, Paya de Galles , que 
deux mineurs qui ex traya ient du charbon a 
un aff leurement ont é té tués à la suite d'un 
éboulement 
n i • a i » . i • ii • 

LE TRAITE DE MOSSOUL RATIFIE 
PAR LA CHAMBRE TURQUE 

L'Assemble nat ionale d'Angora a ratifié 
l e traité de Mossoul et laocoKl1 turco-syrien, 

Le Président intervient e n faisant remar
quer que la nartie civile considère les 
476.000 francs versés, comme un vol commis 
par Mme Desmazières, au préjudice de la 
communauté. Le « Bossu » est donc l e rece
leur de l'argent volé. 

M* Lévy rétorque que Mme Desmazières 
n'a pas été volée puisqu'elle a donné l'ar
gent volontairement, qu'il faudrait prouver 
qu'en acceptant l'argent le « Bossu », a été 
de mauvaise foi, et que la moit ié des biens 
appartenant en une propriété é Mme Desma
zières, rien ne prouve qu'elle a entamé l'ac
tif de, son mari ! 

La défense de Roujas 
C e s t ensuite M* Moithier qui se lève pour 

prendre la défense de Joseph Boujas, le se
crétaire, garde de corps du • Bossu ». Il pré
cise d'abord l es accusations pn ce qui con
cerne Boujas. 

Son client n'a Jamais été condamné. Il n'a 
rien à' se reprocher I 

Le < Bossu > se faisait passer pour mill ion
naire. Pourquoi Roujas ne l'aurait-i- pas 
cru i « M. Charles » n'ava'i^il pas en mains 
les feuilles de contribution de l a brasserie de 
Phalempin t 
• t * ^ Bossu», n'avait c a s besoin d?enfo»meur. % 
Les pistes du vol «..aient suff isamment con
nues de lui'. Lés quelques S du lu cpnrt3tflha-: 
tions qu'il a subies en témoignent éloquem-
m e n t 

M* Meithier s'efforce ensuite d'établir que 
son client n'a pas commis les délits de com
plicité d'escroquerie, de complicité par Tocel 
et d'extorsion de fonds qu'on lui impute. 

Boujas n 'a pas escroqué. Mme Desmazières 
en lui versant l'argent, payait les dettes de 
son oetit « Bossu » 1 

Le « B-^s. » n'a-t-il pas dit : que si « bon 
papa • de Phalempin n'était plus là, « bonne 
maman » lui donnerait encore de l'argent 1 

A son banc le « Bossu » opine de la tête e t 
essuie u n e larme furtive I 

On rit... Regrette-t-H « bonne maman ! » 
ou la présence de « bon papa » 1 Qui le 
dira ? 

M« Meithier termine en disant que si Rou
jas a commis une faute, c'est au « Bossu • 
qu'il le doit. En tenant compte de sou passé 
sans tuerie, le défenseur n'hésite pas a de
mander l'acquittement de son client I 

Le ministère public intervient pour souli
gner que la menace existe et que Boujas n'a 
obtenu sa reconnaissance de dette, qu'en me
naçant de révélai au mari la conduite du 
« Bossu ». 

L'avocat de la République, M. le substitut 
Dardot maintient donc les conclusions de son 

--réquisitoire. 

Le " Pactole " était dans la bosse 
du "Bossu" 

M* Meithy dtmande e r ^ i n » 30 minutes pour 
plaider l'acquittement de ses deux clients, 
Brackn.an père et fils. 

En ce qi concerne le ère, qui a hébergé 
l e « Bossu » le délit reproché, ayant été com
mis en Belgique, a Péruw^lz, le défenseur 
dépose des conclusion-' d'incompétence du 
tribunal, puis il aborde sa plaidoirie. 

Il montre que si ses cl iea 3 n'ont pas hésité 
à passer la frontière pour venir se faire juger, 
c'est qu'ils ne craignaient guère l'issue d u 
procès. 

Ils ont cru en l a fortune du • Bossu », eeur 
parent Sa • bosse » pour eux, était l e • Pac
tole. ». Que savaient-ils de s a vie T Le « mil
lionnaire » n'était qu un escroc. Ils l'igno
raient. 

A FLEP-s-BREUC"», .E 13 JUIN 

RBS&RJRB&SS&I 
courra »ur l'itinéraire suivant : "•— T*~"nrn.n»i' 
Foresi. Ascii, Lesquln. La Pulsatlère, Lesquin.Aseq 
Forest, Hem. Flers-Breucq, arrivée sur le Veiodro^ 
me Francis où les ,-oureUr» auront 6 toute a (aire. 

Cette course est réservée aux 4e catégorie et dé
butants as rp.V.V. 

Put de mille franc» de prix y sont affecte», dont 
t cadre course an vainqueur ; îao tr. au second, 
etc., avec (acuité pour le vainqueur de choisir en
tre les deux premiers prix : au 3e 80 (r. : au 4e. 
70 fr. .etc. 

Les inscriptions sont reçues des maintenant au 
siège do cldb organisateur « Les Chevaliers de ia 
Pédale » au Vélodrome Francis. 61 bis. rue d"Hem. 
a Flers-Breueq. 

Droit d'engagement : 6 tr. ; clôture des engage
ments Jeudi 10 Juin, a 30 heures. 

UNS COURSE DE JUNIORS A SARLIM 
Comme nous l'avons déjà annoncé, le Dimanche 

13 Juin aura lieu à Barlin. une course de Juniors 
{moins de 17 ans) sur un parcours de S» klm. 

A la suite des dons faits par de généreux com
merçants du quartier, les dames et Jeunes filles 
pourront y participer. De* prix spéciaux leur se
ront accordés avec cumul au classement général. 

Les engagements 3 fr 50. dossard compris sont 
reçus au siège du Vélo Cfub Barlinols, chez M. 
Damhrtne, rue de Fresnicourt. a Barils (Pas-de-
Calais) où les commerçants qui désireraient adres
ser une prime, peuvent l'y envoyer. 

LE IV» GRAND PRIX DE BARLIN 
AVEO LR CONCOURS DU < RtVRIL BU NORD » 

Noue rappelons aux coureurs que c'est diman
che 13 Juin que se disputera a 18 h 30, le 4e Grand 
Prix de aoriin organisé par lf. Oambrine i -B., 
avec le concours du < Réveil Ru Nero ». 

Cette course se disputera sur un parcours de 
50 klm. (Circuit a couvrir 3 fois). Elle est dotée 
de plus de 000 francs de p»lx. 

Les commerçants ou généreux sportsmen qui 
désireraient donner des primes, sont priés de les 
envoyer chez M Dambrlne J.-B., siège du V.C.B., 
rue de Fresnicourt. A Barlin (Pas-de-Calais), où les 
engagements des coureurs sont reçus moyennant 
un droit de 4 (r. 50, dossard compris. 

ARMAND CHARLET ENLEVE LR <JRJ PLACE 
dans I» Circuit des tOS kilomètres A R O U S I M 
Le lundi i juin, dans Bousles en fête, se dispu

tait le Circuit du Commerce organisé par ia Jeu
nesse et comprenant 1S tours de S kilomètres dans 
la vUle et le* environ». 

Vingt-sept de nos meilleurs régionaux avalent 
pris le départ. Parmi eux. nous retrouvons tous 
las noms connus de Denamur. Charlet. Carnier 
Vanderbaegen. Achille Bauwens, Maton, vitrant. 
Tondeur Valentln, Vandaete, Phuiippe, etc., etc. 

La course fut menée de bout en bout a une 
allure folle. In troisième tour, Achille Bauwens 
se détacha du peloton et pendant sept tours consé
cutifs, conserva son avance qui. A un certain mo
ment atteignit jusqu'à deux minutes. Puis .fatigué 
il dut se laisser absorber par la peloton conduit 
par Charlet Valentln, Matton. 

On eu à enregistrer plusieurs abandons notoires, 
Vanderhaegen, Desmet, et sur la fin, pour crevai
sons. Achille Bauwens et Denamur. 

L'arrivée fut jugée au milieu d'un fol enthou
siasme et donna les résultats suivant» : 

1er, Armand Charlet, le populaire « Binchou » : 
Se. Jules Carnier. de Louvroll. un courageux petit 
gars, A une longueur . 3e. Matton. un des as du 
team Olga, & ude demi-roue ; 4e. Vandaele ; 5e, 
Vandamme : 6e, Hossart : 7e. Gulslain : 8e, Ban-
non. 

BOUSSOIS S Al NT. AMAND-BOUSSOIS 
AVEO LE CONCOURS BU « REVEIL BU NORB • 

L'annonce du Grand Prix OLGA et de l'élimi
natoire des Premiers Pas OLGA, qui seront courus 
le 37 juin prochain sur lo circuit Boussois-fSaint-
Amand, Boussois ,a reçu dans tous les milieux 
sportifs de la région le meiUeur accueU. Les en
gagements sont déjà nombreux. On sait que 2500 
francs de prix sont affectés A l'épreuve qui est ou
verte à toutes catégories, hors série exceptée. Nous 
rappelons que les engagements sont reçus au Café 
Liénard, A Boussois. moyennant un droit de s fr. 

A LA PEDALE MADELEINOISE 
« La Pédale Madeleinoise » organise pour le 

dimanche 30 juin un» belle épreuve cycliste, sons 

l'effort de l'athlète et les bienfaits 
de cette pratique. Les éliml-
matln A partir de 9 heures, 
iteau sera mis eu oompéU-

et BOUS aurons 1» plaisir de revenir sur le 
tU de cette belle journée sporUve. 

Oisons que d'ores et déjà, un lot excessivement 
relevé d'athlètes en renom est Inscrit et que la 
qualité et l a quantité rivaliseront dé pair. On 
connaît «a situation magnifique du stade de riris 
Club LUlois. qui s» prêtait A merveille pour l'orga
nisation A» cette importante compétiUon. 

an quelques jours, le stade a changé complète
ment d'aspect et a été l'objet de soins d'aména
gement tout particulier. 

pour terminer, que les épreuves classl-
•es ; 100 au. 200 m., 
m., 10.000 m.. 110' m. 

haies. 400 m haies, 3.000 steeple. 5.000 marche, 
relais 4x100, relais 4x400. hauteur et longueur 
avec élan, perche poids, disque, javelot marteau. 

L'accès au Stade du Collsée est des plus facile, 
grâce aux quatre tramways : M., AO, AD et I. 

Entra» ; Premières, g tr.; Secondes, t fr. 

BOXE 

Disons. 
_ies su 

400 m., 

Un rosée naturalisé français 
escroqua près de 5 millions 

S0H PEI FOU DE 

La grève des tramways 
est inévitable à Lille 

iIR, S ' E S T S U I C I D E 

signé. IMextqu»). 
Bappelon 

nouveau combat Carpentler-Huftman est 
" se disputera la t Juillet. A Tiajuana 

Rappelons que le précédent combat CarpenUer-
Huffman s» disputa le 22 mal. an Madison Square 
Oarden de New-Xork et se termina par un match 
nul. Cette décision fut très discutée, Carpentter 
ayant paru s'être assuré l'avantage. 

A B R L A Y . E N ARTOIS 
Nous sommes heureux d'annoncer que la Fédé

ration Française de Boxe vient de reconnaître offi
ciellement M Raymond Fosse, comme juge-arbi
tre M. Iststé Geudln, comme chronométreur et 
M. Marceau Lenfant, comme speaker. 

D'autre part .M Dekmyn. l'actuel président du 
Club Athlétique Bruaysten, vient d'être nommé 
sous délégué de la 3* F. B. pour Bruay et les 
environs. 

Nous ne saurions trop féliciter ces quatre amis 
du noble art 

SPORTS FÉMININS 

Les Championnats du Nord 
Le Comité du Nord de la F. F. S. F. organise 

les Championnats d'Athlétisme féminin le 13 Juin, 
sur le Stade du Lille Rugbh Athlétic Club A 
Saint-André, ails gracieusement A la disposition 
du Comité 

Les club- engagés sont les suivants : Fédération 
des Amicales laïques ae Roubaix ; Lille Rugby 
A. C. : C. A. S G. de Lille ; Femina Club Aman-
dinois, groupent ensemble une quarantaine d'en
gagées ce qui promet une joii„ lutte, dès le matta. 
entre les aspirantes aux finales. 

Nous ne pouvons évidemment donner les noms 
des engagées mais nous devons signaler la' valeur 
des sportives noidlstes qui. depuis trois années 
consécutive» figurent en finales des championnats 
de France sous les couleurs de la F. A. L de 
Roubaix et de Lille R. A. C. 

PÊCHE A LA LIGNE 
AUX PECHEURS A L A ' L I O N R 

Les nombreux pêcheurs A ta ligne de la région 
du Nord apprendront avec plaisir que M. Alfred 
Deryck, vice-président du Syndicat des Pécheurs 
à la Ligue du Nord et président de la Société «Les 
Pécheurs Lillois >, vient d'être nommé au Congrès 
National annuel, commissaire des comptes du syn
dicat Central des Fédérations de Pêcheurs A la 
Ligne de France. Nul choix ne pouvait être mieux 
placé. M. Alfred Oeryck est un fervent pêcheur, 
connaissant A fond tout ce qui touche l'adminis
tration de nos Groupements régionaux. 

AUTOMOBILISMB 

pour quatrième catégorie et 
Cette course sera dotée de 600 fr. de prix environ 

répartis comme suit Au 1er, (60 fr. ; 9», 70 : Se, 
53 ; te, 50 ; be, 40 ; 6e, 35 ; 7e. 80 ; 8e, 36 ; 9e, 25 ; 
10e. 25 ; lie, 90 ,- 13e, 90 ; 13e. 15 ; 14e, 10 ; 15e. 10. 

Cumul au classement pour débutant t - Ad 1er. 
90 fr. j .se. is*r : 3e, s fr.. . 

Nul doute que cette (telle .épreuve est appelée 
A ' un très grand succès. Engagement et dossard, 
4 fr. M. L'on peut s'Inscrire des h présent 210, 
rue de Lille, A La Madeleine. 

APRES LR CIRCUIT FRANCO-RELOE 
Erratum - Contrairement A ce qui a. été annoncé 

le premier des Débutants dans le Circuit Franco-
Belge, est Robert Vervynck. du Standard-Club 
Madelelnois. 

ATHLETISME 

Les Championnats du Nord 
d'Athlétisme se disputeront le 13 juin 

à Lambersart 
Les Championnat» du Nord d'Athlétisme se 

dérouleront dimanche prochain 13 juin, sur le 
Stade du Collsée (Iris Club Lillois), A Lambersart. 
Cette jolie manifestation sera sûrement suivie par 
le grand public qui comprend toutes le» beautés 

' M» Meithy a confiance en la justice du tribu
nal, qu: accordera le double acquittement de
mandé. 

L'acquittement demandé 
pour l'officier ministériel 

C'est M* Do IJRWMrsryns Qui prend la défense 
de M* Lepoivre, l'officier ministériel l i l lois 
Inculpé. 

Après les débats tragi-comiques qui vien
nent de se dérouler, dit-il, j'en arrive a u mo
ment douloureux où je dois prendre la dé
fense d'un homme dont toute la vie s e joue 
ici. 

M* Lepoivre est aujourd'hui victime de sa 
grande imprudence, de sa naïveté. Il a été 

Î
>ris dans les événements sans l es voir. Il a 
oué son rôle sans le comprendre. De toute 

évidence, i l a été trompé dans s a bonne foi. 
11 voulait venir en aide à, la famille, qu'il 
connaissait, i l a été entrai-ié malgré lui dans 
une affaire d'escroquerie. 

Textes à l'appui le défenseur s'attache a 
démontrer que le délit reoroché n'existe pas. 

Son client n'étant pas coupable, c'est 6a«s 
le moindre doute qu'il récleme son acquitte
ment. 

LUI», Pa|als Ramsau, du T au 11 Novembre i !M 
La plupart des exposants de 1925 ont envoyé 

leur bulletin d'adhésion Ceux qui ont négligé de 
le taire sont dans l'obligation de choisir leurs 
emplacement» parmi les stands qui restent i.ores. 

Le Comité organisateur Informe le public qu'une 
voiture neuve PEUGEOT sera Urée au sort entre 
tous les visiteurs. 

Cette voiture ser» exposée dans quelques jours 
dans un magasin d'une des artères des plus 
Importantes de la villa 

Pour tous renselgnemnel» s'adresser au Commis, 
sarlat général, 21, rue de Turenne. A Lille, tous 
ÏC6 jours,' de l i h. » A 18 h. 30. 

HIPPISME 

On découvrait, ia semaine dernière, à 
Moritigny-aur-Loing, s u r la voie ferrée, le 
corps de M. E m m a n u e l Stavisky, â g é de 
60 ans , que l'on connaissa i t bien d a n s le 
pays . Le sexagéna ire s'était tiré une balle 
dans la tête. Pourquoi cet acte de désespoir ? 
On le «ut bientôt. 

M. Stav i sky avait un fils, Alexandre, âgé 
de 35 an3, . que la just ice recherche depuis 
quelque temps c o m m e auteur de multiples 
escroqueries c o m m i s e s au préjudice de diver
s e s banques paris iennes et dont le total 
atteindrait près de cinq millions. 

Il y a quelques s e m a i n e s , les plaintes con
tre Alexandre Stavisky affluant au Par
quet, un juge d'instruction fut n o m m é pour 
suivre l'affaire. C'était M. Décante, qui char
gea M. Pachot d'ouvrir une enquête. Celle-
ci édifia le magistrat , qui convoqua aussitôt 
Alexandre S t a v i s k y à s o n cabinet et lui de
m a n d a d e s explications. Celles-ci furent in
suff isantes A ce point que M. Décante dé
clara à Alexandre Stavisky qu'il était obligé 
de l'arrêter. 

A c e moment , le magistrat , appelé dans 
son arrière-cabinet, la i ssa Alexandre Sta
v i s k y en compagnie de s o n greffier et d'un 
inspecteur. Aussitôt, Stavieky aimula un ma
laise et pendant qu'on le conduisait au lava
bo, il . f aussa compagnie à aea gardiens e t 
disparut. Depuis lora, on le recherche tou
jours. 

Convoqué & s o n tour pour fournir des ren
se ignements s u r s o n fils, M. Emmanuel Sta
v i sky n e put supporter l'idée de voir son 
n o m déshonoré et s e suicida, c o m m e on l'a 
v u plus haut. 

Son fils Alexandre dirigeait un établisse
ment commercial , qui lui permit d'entrer en 
relations avec les banquiers qu'il devait 
escroquer. Il est n é e n 1886, à Sobodia, prés 
de Kiew, ma i s il est naturalisé français. 

— « i » .. 

Que va-ton faire 
d'Abdel Krim ? 

Les conversations franco-espagnoles relatives 
au Maroc, se poursuivent en vue d'organiser le 

On voudrait faire en sorte que les régimes 
des deux zones française et espagnole soient 
rigoureusement les mêmes. 

On va également parler d'AbdTel-Krim. C'est 
le point sombre de l'horizon. Les atrocités com
mises par le chef rebelle, le fait que pas un offi
cier espagnol n'a été rendu avec les prisonniers, 
soulèvent l'indignation en Espagne. 

L'opinion ne comprendrait pas que l'organisa
teur de la rébellion contre le sultan fût l'objet des 
mêmes égards qu'un général à qui le sort des 
armes a été adverbe, mais qui s'est battu loyale
ment. 

LA SITUATION DANS LE RIF 
On mande de Rabat que la situation continue 

à évoluer très -favorablement. Les rassemble
ments ennemis se dispersent. 

On annonce d'autre part l'imminente occupa
tion de Chechaouen. ville sacrée des Djeballas, 
évacuée par les Espagnols en 1034. 

COURSES A MAISONS-LAFFITTE 
ire COUKSB — 1. Oronte IR- Brethe), g. Us. 

p. 35.50 : ?. Bol Salomon (O. Andrews;, p. 80.0U ; 
S. Lohengrin (Jennmgs). p. 51.50. 

Se COUUSB. — t. Green Flor (F. O. Wellt). g. 
«9.50 p. 23.50 : S. Huguett ede Savoie (R. Ferré), 
p. 5450 ; 3. Malvoisine (C. Herbert), p. 39.50. 

3e COURSE' — 1. Fougueuse (M. Allemand), g. 
96 00. p. 37.00 ; 2. Plaza de ïororo (C. Bouillon), 
p. S8.8C , S. Royal Danseur (Bangor), p. 171. 

te COURSE. — ». Don Coursan (R. Ferré), g. r .00 p 25.50. ; S. Alsazar III ( W. Lister), p. 64.50 ; 
Bangor (F. Harris), p. 73.00 

5e COURSE - 1. Fandango (A. Sharpe). g. 52.50, 
Ç. 21.50 ; 3. Oudry II (B, Wallon), p.- 21.50 ; 3. 

rldeura (F. O. Nelll). p. 15.50 
6e COURSE — 1. Chochotte (C. Dlei), g. 63.00. 

p 23 50 ; Chanterelle (M. Bonaventure), p. 27.50 ; 
3. Gerboise M. Brethés). p. 28.50. 

7e COURSF — 1 Popaul (M. Gasslat), g. 44.50, 
p 2150 : 2. Proeterlatus (M. de Plbrae), p. 32.50 ; 
3. Ouragan IV (M. du BreulU, p. 30.50. 

L'inculpé Pierre Bourdon n'étant pas venu 
a l'audience, et ne s'étant pas fait représen
ter, la série des rlaidoiries est close. 

Le tribunal décide de mettre l'affaire en 
délibéré et de renvoyer k> jugement à hui
taine. 

Le procès du « Bossu » et de ses complices 
est jugé. C'est le jeudi 17 juiB qu'on en con
naîtra l'épilogue. Marcel P O L V E N T 

Chapeaux Abbaye ^f t lTS 1 ^ 
AU SÉNAT 

Au cours de la séance qu'il a tenue hier i*-irès-
midi, le Sénat a adoDté divers projets notam
ment celui relatif au régime des admissions tem
poraires et autres importations des marchandises 
ou objets en franchise de droits et à. charge 
d'exportation. 

La proposition de M. Renoult relative a l'extra
dition des étrangers et le projet tendant à Insti
tuer une médaille cciiimérnorative en faveur des 
militaires ou de marina qui combattirent aux 
Dardanelles, furent également votés. La séance 
fut ensuite ronvojiéo à jeudi. 

Le Congrès des Directeurs 
de Spectacles 

IL S'OUVRIRA AUJOURD'HUI A LILLE 
Ainsi que tous l'avons annoncé c'est au

jourd'hui que s'ouvrira à Lille, le Congrès do 
la Fédération générale des Associations des 
directeurs de province. 

A 9 heures 30 aura lieu dans la salle du 
Foyer du Grand Théâtre, l'assembîée géné
rale, sous la présidence de M. Alphonse 
Franck, président de- la Ce n fédéra lion . Na-
ttonaJe de spectacle, et de M. Morieux, prési
dent. 

A 14 heures : Assemblée des Commissions 
4 l'.Mhambra. 

A 21 heures .- Assemblée générale au Foyer 
du Grand Théâtre. 

La grève de la Compagnie Générale 
de Construction de Fours à Radies 
Les deux cents ouvriers qui composent le per

sonnel de l'usine de ftachee, de la Compagnie 
Générale de Construction de fows,sont en grève 
depuis lundi matin. 

La cause du conflit, nous l'avons écrit hier : 
insuffisance des salaires. 

Après plusieurs démarches de leur délégation, 
les ouvriers pouvaient espérer que la direction 

.comprenant le bien-fondé do leurs revendica
tions, y ferait droit, fl n'en fut rien. Se réfu
giant derrière le mot d'ordre du Conseil d'admi
nistration de la Compagnie, le directeur opposa 
une fin de non-recevoir à, la demande de son 
personnel. 

Fas le moindre geste de conciliation de la 
part des patrons ; l'intransigeance la plus ab
solue. 

Et ce fut la grève. 
Cependant, plus de 70 ouvriers, soit un bon 

tiers, ne touchent quun salaire quotidien de 
10 francs par jour. La Société qui les emploie 
peut-elle estimer, au prix actuel de la vie, que 
celte rémunération est suffisante ? Mais allez 
faire entendre raison a ceux qui n'ont d'autre 
souci que leurs intérêts personnels. 

La Compagnie Générale de Constructions de 
fours possède trois usines : deux dans le Nord, 
la troisième dans le Paa-rfe-Caïais. 

Elle travaille pour l'exportation, c'est dire 
qu'elle est bien placée en raison de la déprécia
tion du franc. 

Niais sans entrer dans ces considérations, il 
est tout de même un devoir pour l'employeur : 
celui d'assurer la matérielle de celui qu'il em
ploie. 

La puissante société pour les ouvriers de Ha
ches, ne veut pas le comprendre, elle préfère les 
acculer a la grève. 

Une nouvelle démarche auprès de la direction 
n'a pas abouti. Les grévistes se sont alors réu
nis a la mairie de Haches. A 15 heures hier 
mardi, devant l'intransigeance patronale, ile 
ont décide de poursuivre la hrtte. 

UNE JOURNÉE DE POURPARLERS 
Il y a 15 jours environ, le Syndicat du per« 

son ne l des Tramways de Lille demandait * 
la direction le rajustement des salaires du 
personnel, se basant sur le coefficient da 
coût de la vie soit «,13. L'augmentation en
visagée était alors de 6 fr. à 6 fr. 55 par Jour 
pour le « mouvement » et de 6 fr. 30 & 7 fr. 60 
pour la < voie et tes ateliers ». 

A la suite d'une démarche faite par M, 
Grknpret, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées, le Syndicat envoyait a la Compa
gnie un contre-projet se basant sur le coeffi
cient 6. L'augmentation n'était donc plus que 
de 5 fr. .5 à 5 f r. 90 i our le « mouvement » ; 
6 à 7 fr. 20 pour l'autre service, soit 31 % de» 
salaires actuels. 

A cela la Compagnie répondit qu'elle n'ac
cordait que 11 à 13 % suivant les catégories. 

AU COURS D'UNE ENTREVUE A LA 
PRÉFECTURE, LA COMPAGNIE FIT 

CONNAITRE SES DERNIERES 
P R O P o e r n o N S 

Les choses en étaient là lorsque M Hudelo, 
Préfet du Nord, réunit hier matin dans son 
cabinet les représentants de la Compagnie 
des Tramways de Lille et du personnel As
sistaient a cette assemblée : MM. Bouteau, 
administrateur-déUgué ; Thomas, ingénieur 
en chef ; Molard, délégué régional de la Fé
dérât! n des moyens «Je transport ; Lepomte, 
secrétaire du Syndicat des Tramways ; trois 
délégués du personnel et M. Gnmpret. Ingé
nieur en ehef des Ponts et Chaussées. 

Après divers échanges de vuag et interven» 
tlons d'i Préfet du Nord, M. Bouteau faisait 
au personnel cette dernière proposition : La 
Compagnie s'engageait à accorder les aug . 
mentations journalières suivantes aux agent* 
du louvement : 

Début : i fr. 60 (stagiaires jusqu'à 6 mois 
de ser- ice) ; de 6 mois à 1 an : 2 Ir. 65 ; de 
1 an à i ans : 8 fr. 70 ; après 2 ans de servies; 
2 fr. 75 ; après 7 ans de servic-3 : 3 S, 80. 

En «e qui concerne le personnel des Ate-< 
liers, la Compagnie maintenait les augmenta' 
tions proposées par elle le 2 juin soit 0 fr. 3* 
de l'heure pour les ouvriers qualifiés et 
0 fr. 30 pour les manœuvres spécialisés e< 
manœuvres. 

La délégation du personne», en se retiratri 
déclara qu'elle rendrait compte de l'entrevu* 
à l'Assemblée générale de nuit. 

UNE ENTREVUE A LA MAIRIE 
RESTA SANS RÉSULTAT 

A cinq heures trente de l'après-midi Ros»a4 
Salengro, maire de Lille s'entretenait dans 
son cabinet avec M, Bouteau, administratetW 
de la Compagnie mais tous les essais d'ar< 
rangement qq/il tenta restèrent infructueux^ 

Dès ce moment on eût l'impression que I» 
grève était inévitable et il fut décidé qu'en 
ce c-is aucune voiture ne sortirai* ex matin, 
même conduite par un contrôleur. 

Au cours de cette entrevue, M. Bouteau dé
clara au Mairo que ia Compagnie qui ne pou
vait envisager de plus grands sacrifices «juef 
ceux qu'elle offrait estimait que la grève t\a> 
rerait au moins mi mois, si non rien-* 

C'EST LA GREVE ? 
Dans le courant de la soirée, vers 9 he«res, 

la Commission executive du Syndicat tint 
une réunion pour examiner les propositions 
de la Compagnie. 

A l'unanimité ces propositions furent ju
gées insuffisantes partout inacceptables, la 
Compagnie eo basant pour les faire, sur le» 
salaires de l'industrie privée, alors que les 
revendications ouvrières sont basées, elle», 
sur les salaires payés par la Compagnie d«R 
Tramways Mongy. 

En conséquence, c'est la grève I 
Et cette décision sera ratifiée sans a u o m 

doute pas- l'assemblée générale ouvrière. 

M. R. Péret ne songe 
p a s à d é m i s s i o n n e r 

( D E N O T R E R E D A C T I O N P A R I S I E N N E ) 

Le bruit a couru dans l'après-midi 
d'hier, avec la plus grande persistance, 
que M. Raoul Péret songeait à donner 
sa démission, estimant que sa situation, 
discutée ces derniers temps, lui retirait 
l'autorité nécessaire et ne lui permettait 
plus de demeurer aux côtés du Président 
du Conseil. 

En l'absence de M. Briand, actuelle
ment à Genève les commentaires allaient 
leur train et l'on était d'accord pour re
connaître que si l'éventualité du départ 
de M. Péret se produisait, le Président 
du Conseil s'efforcerait de lui donner 
immédiatement un successeur au Minis
tère des Finances. 

Dans le cas où il ne pourrait réussir 
rapidement on entrevoyait la possibilité 
d'une crise ministérielle. 

Dans la soirée, le Ministre des Finan
ces, interrogé au sujet de la rumeur qui 
circulait a répondu que cette nouvelle 
était dénuée de tout fondement. 

Ajoutons d'autre paît, en ce qui con
cerne les bruits relatifs à l'élargissement 
du Cabinet, que des personnalités de 
l'entourage même de M. Briand ont dé
claré qu'il n'était nullement dans 1RS 
intentions de M. A. Briand de se livrer 
à une semblable opération. 
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L e rendemain mat in , e l les fouettèrent le 
(ramier courrier. Bien pour el les. 

L e s heures passèrent . Aucune nouvelle , 
ttoffurier arlenoe, après ia façon précipitée 
font le sculpteur leur avai t confié s o n fils. 
Comment, pas u n m o t L.. Fût -ce pour le» 
prier d'attendre encore u n e décision défini
tive... o s m ê m e pour s'informer d e ref le t 
produit s u r le bébé par u n s i brusque cba iv 
s e m e n t U n e certaine anxiété s emparait 
l e s deux vieille* demoisel les . 

— Patientons , disaient-elles toutefois. Ce 
malheureux garçon doit s e débattre d a n s d e 
1res g r a v e s difficultés. Puis il a tel lement 
peur de risquer un secret qui n'est p a s à 
roi s e u l ! Rapportons-nous-en à s o n carac-
tere. N o o s te connaieaona ai sér ieux , eA 
M A I 

— Pourtant , reprenait Julie, i l a dû agir 
avec u n e bien grande légèreté pour sa met
tre parei l le aventure s u r les bras. 

— On ne fait p a s s a vie , observait Fan-
• > du haut d s a s pMtaeopnie résigné»). 
" C R W l a n t . eft» résotot tfaUar JMRT c h e t 
s a concierge. Mme Grouille ne s e Hérangeait 
p a s é chaque courrier. Loin de là. Et l'on 

" v u pàuoiMK^JateJa iacàean traverser 

— Il n'est rien arrivé pour n o u s î deman-
da, donc la plus brave d e s deux, c'est-à-dire 
Fanny , e n pénétrant dans la loge. Et u n e 
légère rougeur marbrait s e s joues fanéea-

— Rien du tout, fit M m e Grouille. 
L'institutrice tournait déjà u n dos désap

pointé. Mais ce la n e faisait p a s l'affaire d e 
la cur ieuse concierge. Elle p o u s s a une ex
clamation, c o m m e pour la rappeler et , s u r 
le m o u v e m e n t de retour de Mlle F a n n y : 

— Oh 1 dit-elle, faites excuse . . . Non, je 
croyais . Ce n'est pas pour vous . Puis , tout 
d'une hale ine : v o u s attendez s a n s doute 
une lettre à c a u s e d u petit h 

— Quel petit ? 
— Ce chérubin que v o u s avez a v e c vous 

depuis deux jours. Quel bijou l Mais ç a doit 
être un vrai casse-téte pour voua et Made
moisel le Julie. . . _ , 

— Non, dit F a n n y de s a voix égale . CTest 
un enfant qui noua e s t très cher. 

— Il n'a pas perdu s e s parents a u moins ? 
C'est ça qui serai t un malheur. A e t ' age-HV... 
P a u v r e petit trognon L.. Puis , v o y a n t à l a 
figure doucement fermée de Mlle F a n n y 
qu'elle n'avait pas à attendre de confidence 
savoureuse , M m e Grouille poursuivit rapi
dement pour n e p a s rester bouche bée t 
« Ah ! c'est que l a v ie d e ce monde e s t s i 
tant pleine de m i s è r e s d é toutes l es cou
leurs ! Tenez, mams'e t le F e n n y . . . J'ai en
core l e s s a n g s tournés. V o u s aéve* c e qui 
arrive T... M. Pierre. . . 

— M. Pierre? . . . répéta la vieille demoi
sel le , clouée sur place. 

— Oui, voue l'avez toujours connu. . . V o u s 
ave* été as sez bonne pour lui quand c'était 
un inarçf»ouset de rien, a v e c s a pauvre 
s a i n t e de mère. 

— E h bien t . . . 
— Eh bien ?... interrogea Fanny , dont l e s 

IjajBhetLse, dgsbaJeai, osmjgëa,**' 

— N o u s l 'avons v u naître, quoi L... 
tinuait la concierge. 

— Mais qu'est-ce qu'il y a ? Qu'est-ce. que 
vous s a v e z d e Pierre Bernai î 

— Il a été a s s a s s i n é hier. 
— A s s a s s i n é 1... 
— Oui... à coups de couteau. 
— Qui v o u s a dit c e l a ? . . . Mais ciest i m 

possible 1 Ce sera i t abominable l... 
— C e s t s u r l es journaux. 
— U n e erreur l... u n e confusion de noms . . 
— Non, mademoisel le . A preuve que le 

proprio e s t parti que m ' a dit M m e Estelle. 
Il e s t couru faire pincer la cocotte qui a 
causé la mort d e mons ieur Pierre. Queque 
s a l e femme qui aura fait faire le coup é son 
Alphonse. Une n o m m é e Anne de Bretagne. 
Eh ben, quoi donc ?... mademoisel le . - . V o u s 
n'allez p a s v o u s trouver mal ? 

— Non, Madame Grouille... non. . . Mais, 
v o u s comprenez. . . Ce pauvre garçon que 
j'avais vu tout enfant. . . 

Elle quitta la loge, traversa le corridor, 
poussa la porte de T a w a r t e m e n t laissée en-
tr'ouverte, vint s'effondrer aux un s i ège de
v a n t Julie, terrifiée : 

— Qù'a8-tu, F a n n y ?... Tu m'épouvantes 1, 
Ma soeur... qu'est-ce que tu a s ? 

— L e petit ?... Il dort ?... d e m a n d a F a n n y , 
dont les lèvres décolorées trernhiaient. 

— Oui... tu ra» couché téhm/tm^ pour aa 
s ieste . 

— F e r m e l a porte. 
— Ctomment? Que peut-Il e e m w e n à r e r 
— Ah 1 qui sait ? U n enfant sr développé. . . 

C'est nne telle horreur I... 
— Mais quoi donc?— demanda Julta, qui 

pallesait & son tour. 
— Son père -es t mort f... San pèr* s été 

a s s a s s i n é 1 
— D i e u ! 

•\ L é s d e r t t ^ s t i r ^ . s e . é s g a g d j g i a j ^ . a d a s . 

leurs y e u x passaient toutes les nuances 
de l'angoisse. A la fin, ce fut un cri de 
pitié généreuse^ qui l eur échappa simulta
nément : 

Le maUjcureux petit être I... 
Pu i s un retour s u r leur situation, ter-

•rible : * 
— M a i s nous ?... Alors . . . noue-?.. . Que 

faire-?... 
— Rien. 
Elles s e regardèrent- encore, n'osant par

ler, n'osant penser. 
— S'il n'a pas pris de m e s u r e s pour l'en

fant? . . . hasarda Julia. 
Il a une mère , cet enfant, dit Fanny. 

— La connais - tu? Soupçonnes-tu qui 
C'est? 

— Non, 
— Sait-elle que noua, a v o n s Etienne ? 
— A l'heure qu'il es t , oui, pont-être. 
— Et s i e l le n e s a i t pas ?•-. O u s i , s a 

chant , elle n e réc lame p a s s o n fils T.... 
Nouveau silence. 
— N o u s s o m m e s b ien viei l les I... soupir* 

Julie, 
S a s œ u r n e répondit pas . 
— Et puis ,9»prit l'aînée, tu a s beau 

être bonne, e s s a y e r de m e le cacher , ia 
s e n s bien que je ne s u i s plus mo i -même . 

— Quelle floue! 
Non. . . n o n . - m a tête déménage un 

peu.. . Alors | e s u i s insupportable, je m'en 
rends bien compte. 

— M a Julia... ma» chôria . . Je te défends 
de parler c o m m e cela, s'écria ta cadet te 

— U n enfant.. . quel le c h a r g e . , à n o s 
âges !... gémit encore l'aînée. 

— Tu souhai ta is d e le garder toujours ? 
Avec le père vivant. . . o u i . , a v e c s a vo

lonté, s a force, pour nous soutenir, nous 
ôter l a vraie respcosabilHé, pour nous sup-
••nWinf ifiunafl 

— Achève. 
— Eh bien, auss i a v e c s o n appui maté

riel. Songes-tu à ce que c'est que d'élever 
un garçon? . . . Tu e s seule , Fanny , à travail
ler pour nous deux. Veux-tu travailler pour 
trois. . . & près de soixante-dix a n s ? 

— Quelle autre solution vois-tu, Julia ?•' 
demanda tranquil lement l'institutrice. 

— D a m e !... 
— Rappelle-toi que nous ne d e v o n s rêvé-, 

1er & personne au monde l'identité de ceV 
enfant. A personne. 

— Mais s a nourrice ? Chez qui t u e s allée 
le p ren d re? . . . 

— Je n e puis p a s allée chez e l l e Je ne 
pourrais la retrouver qu'en donnant l'éveil 
a • tout un village. D'ailleurs, Pierre arrar 
chai t en toute hâte s o n enfant de cet endroit. 
Savons-nous quel danger y subs i s te pour 
l u i ? 

Julia s e tut, b a i s s e l e s yeux» l e s releva, 
puis dit : 

— Alors? . . . 
— Merci, oh ! merci , s 'écria s a s œ u r . Tu 

n'as pas prononcé Mfrmot horrible. Tu n e 
m'as p a s proposé l e s Enfants-Assistés . 

— Jl f a i pense , dit Julia d'une voix 
sourde. 

qui a déjé pris notre coeur. . 
— Et tu n'as pas pu ?. . . 
— Bt je n'ai pas pu* 
— Ma soeur f... 
El les tombèrent d a n s les- bras l'une d e 

l'autre. 
Pauvres viei l les soeurs, pauvres vieflles 

filles, a u x ges tes anguleux, aux humbles 
robes s o m b r e s , s u r leurs corps maigres , 
déféminisés, à l'avenir s i court, a u _pain 
si peu aûr !... El les s ' embrassa ient Elles 
s e sentirent mutuel lement reconnaissantes 

ches , d e s m o t s honteux. Elles s e rendaient, 
grâce. Elles étaient heureuses. 

— Viens voir notre enfant, dit Fanny. 
Et elle entraîna s a sq^ur dans la cuaofc 

bre voisine, \ers le lit où reposait, incons» 
cient, souriant, Je fils d e l 'assass iné . 

IX 

D E U X C Œ U R S D E FEMMES 

l e soir du s a l a de l'Opéra, le comte e t la 
comtesse d'Herquancy rentrèrent côte à coté 
avenue Hoche, dans leur coupé. 

Solane, à peine remise de s a syncope , ap
puyait à l'angle de la voiture s a tète char
mante et rj^ccablée. L'aigrette de bril lants 
de s a coiffure mettait àee ét incelles dans 
l'ombre. 

— Son mar i s e tourna v e r s el le , appuya 
s u r ce pèle visage un regard si pesant que 
la jeune femme tout à coup fr issonna e t 
sou leva s e s paupières. 

— Voue ai'ez mieux ? demanda-t-iL 
— Je vais tout é fait bien, dit-elle en sa 

redressant d'un effort 
— Ce n'était pas le m o m e n t de voua trou-

Mais je m e s u i s représenté ce -oetit v e r m a l ' reprit-il d'un ton a s s e * gracieux. 
• La fortune nous s o u r i t So lange ». 

Elle ne répondit pas . 
— Vous a v e * entendu l« prinosaséT Ja 

suie n o m m é ambassadeur à Rome. 
— Je v o u s félicite, répliqua-t-eEe froide

ment. 
— Je voua félicite à mon tour, madame 

l 'ambassadrice. 
— Vous m e félicitez 1 répéta Solange «TnF 

d un accent intraduisible. 
E t ^ e l J i i a e J u j j j i a j o u v e a o » 


